
La Patrie

Autor(en): Rossel, Virgile

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Band (Jahr): 8 (1899-1901)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-549694

PDF erstellt am: 28.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549694


La Patrie

La patrie est pour moi mioux que la raaison blanclio
Qui riait au soloil de mon Avril en flour,
Micux que le grand village oil la loi d'airain pouclic
Vers la terre ou l'etau le front du travaillcur.

Co n'est pas seulomont inon doux Jura, quo j'aimc
Commo l'oiscau son nid et l'cnfant son bcrceau,
Co n'est pas ses forets, ses montagnes, ni meine
Mon frais vallon qui revo au chant do son ruisseau.

Co n'est point, par delä ma petite patrie,
Los plaincs oü le vent courbe les moissons d'or,
Ni, sur les cötoaux bruns, la verte theorie
Des vignes descendant jusqu'au lac bleu qui dort.

Co n'est pas, sous le ciel plus limpide et plus prochc,
Les Alpes surgissant ä mos yeux eblouis,
Leurs crencaux de glaciers, leurs tourelles de roclics
Montant la garde autour du vieux et eher pays.

Co n'est pas seulement des pres, des bois, des eimes,
Mon village lä-bas, et lä-bas ma maison,
Le Jura gracieux ou les Alpes sublimes,
Un morcoau de la terre, un coin de l'horizon.

Ce n'est pas meme encor le lien de la race,
Malgre tout ce qu'il a d'intimc et de puissant,
Car, pour unir tous ceux quo ta famille ombrassc,
0 patrie il faut plus qu'un pou de memo sang.

Et ce n'est pas non plus la secrete harmonic
Qui, nee au fond des coeurs, par les levros sourit,
Getto voix qu'un peuplc aime autant quo son genie,
Sa langue, fleur de l'ämc et chanson de l'esprit;
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Ce n'est point de cela que la patrie est faite :

Elle exige de ceux qu'en ses bras eile etreint,
Qu'ils adherent avec une foi de poöte
A la loi d'un devoir auguste et souverain ;

Elle veut de tous ceux qui se groupent en eile
Le meme effort viril, le meme accord loyal,
Les memes battenients des ämes fratornelles,
La meme ardente foi dans un meme ideal;

Elle n'arrete pas l'essor des coeurs sinceres;
Le genereux combat de l'idee est porniis ;

On peut, dans sa patrie, avoir des adversaires ;

On ne devrait jamais y trouver d'ennemis...

Navires qui passez ä la merci des houles,
La nuit, sur les recifs, devant le phare eteint,
Peuples et nations, vous n'etes que des foulcs
Qu'un aveugle hasard pousse vers leur destin,

Si chacun des enfants de vos grandes families
N'entend pas dans son cceur battre le cceur de tous,
Et s'il ne rougit pas de porter ces guenilles,
L'egoisine ou la haine, en regardant ä vous,

Si, dans votre äme, comme en sa propre poitrine,
II ne sent pas toujours eclore et pal])iter
Un immortel espoir, une ferveur divine
De progres, de justice et de fraternite.

Viugile ROSSEL.
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